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que les eaux courantes etaient plus abundantes autrefois
qu

’elles ne le sont de nos jouis .
Nous par!erons d ’une maniere speciale des divers mine-

raux du gneiss apr£s avoir etudie les granites . Nous les pas -
serons en revue dans l ’ordre de leur importance , mais nous
croyons devoir nous occuper ici des calcaires cristallins et
des serpentines qui paraissent n ’avoir aucun rapport avec les
granites et qui sont tres-probablement contemporains des
gneiss ou du moins lies ä cette röche primitive .

CHAPITRE vnr .

Mcs rorhes subordonntücs aux gneRs .

DES CALCAIRES CRISTALLINS 1) C GNEISS .

Les calcaires grenus et saccharo'ides ne sont pas tr£s-ra -
res dans les gneiss et dans les micaschistes , sans atteindre
toutefois la Irequence du quartz .

Nous ne trouvons ces calcaires dans le deparlement du
Puy-de -Döme que sur deux points differents et rapproch£s .
üssont completement enferm^s dansle gneiss ou dans les mi¬
caschistes . C ’est ä Messeix et ä Savenne que ces gisements
existent , et ils sont exploites pour laire une chaux d ’une
exlröme blancheur .

Ce calcaire est un verkable marbre dont la pesanteur
specifique atteint 2,67 . Sa couleur est le gris bleuätre plus
ou moins fonce ; sa structure massive , sa texture lamellaire ,
sa cassure inegale , saccharoide , sa t ^nacite assez forte.
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Ce calcaire contient souvent des substances etrangöres et
surtout de la Serpentine ; celle - ci est quelquefois associ ^e a
de la diallage et ä du talc endurci . On trouve aussi dans
cette röche des paillettes de mica assez abondantes dans

quelques üchantillons pour leur communiquer la structure
schisteuse , du fer sulfure , de la chaux lluatee , etc .

L ’echantillon que nous venons de decrire faisait partie
d ’ un amas puissant dans les micaschistes du Mas , pres
Messeix. Ces amas sont ordinairement accompagnes de

Serpentine que l
’on y trouve en masses irregulierement

diss^minees , mais en general plus abondantes ä la partie
exterieure , oü eile forme quelquefois une sorte de sal -
bande , avec des micaschistes d ’un brun fonce lirant uu

peu sur le vioiet.
Nous avons retrouve ces m6mes calcaires dans les mömes

conditions pres de Saint-Just dans la Loire , pres de Ferne¬
res dans le departement de 1

’Allier .
Quelques masses isoI£es ont eie trouvees aussi pres de

Pontaumur avec les hemithrenes qui sont comme le marbre
subordonnes a la röche schisteuse .

Ce calcaire , que M . Baudin designe sous le nom de cal¬
caire micace , forme , dans la vallee de la Yiou , pres de
Mauriac , des amas que ce g^ologue regarde comme con -

temporains du gneiss . « Partout oü nous avons pu observer ,
dit- il , les relations de position des masses calcaires et des
schistes encaissants , nous avons trouve qu

’elles constituaient
des gites en communaute parfaite d ’allures et de texture
avec le gneiss : plongeant comme lui verticalement , courant
comme lui du nord au sud dans leur ensemble , et reprodui -
sant par la distribution parallele de leur mica , jusqu

’ä sa
stratification ; toutes eoncordances qui ne nous paraissent
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point permettre de les envisager autrement que comme de-
pöts contemporains de la Formation gneissique . »

« Ces bancs calcaires , distribues sur un espace de plus
d ’une lieue , des fours ächaux de la Forestie ä celui du
Cheix , varient en puissance depuis quelques metres jusqu ’ä
vingt metres . Le calcaire est blanc bleuätre . »

« Les bancs calcaires de la Viou se prolongent , d ’
apres

Dufrenoy , suivent le cours de la Dordogne , et se retrouvent
ä Arches (Cantal ) , et plus au nord encore ä Roche-Ies- Pey-
roux (Correze) . Ces indications s ’accordent avec l ’allure
nord- sud des bancs de la Yiou , et encore avec le gisement ,
ä quelques lieues plus au nord , et 6galement sur la lisiöre
ouest du long bassin houiller de la Haute - Dordogne , des
bancs calcaires en tous points analogues des communes de
Savenne et Messeix ( Puy- de-Döme) , et de Merlines (Cor¬
reze) . ( Stalislique minerale du Cantal , Annales d ’Auver¬
gne , t . 16 , p . 61 . )

II existe aussi dans le departement de la Haute -Vienne ,
dgalement subordonne aux gneiss et allernant avec lui sur
une etendue de plusieurs kilometres ä Jussac . Le gneiss en
est tellement penetre que le calcaire semble 6tre un des
principes constituants du gneiss . A Clos de Barre , pres
Saint -Yrieix , le calcaire semble au contraire consliluer un
amas independant dans le gneiss . (Alluaud aine , Congres
scientifique de France , 26 e session, t . 1 , p . 596 . )

M . Dalmas eite dans le ruisseau de Servouen , commune
de Kompon (Ardeche ) <i un filon couche de calcaire hypo-
o gene , spath calcaire , dit calcaire de montagne , avec des
» Fragments emp&tes de granite , de quartz et de mica-
» schistes. Cette brache indique qu

’il a ete Forme par la
» voie igneo-aqueuse et qu

’il n ’est pas eruptif , quoiqu
’il
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» soit recouvert par une sörie de couches de micaschiste

» traversöe elle - meme par un filon de quartz , et dans

» le voisinage d ’un grand filon de porphyre quartzifere
» grenu . »

Dans les monts Grampians , en Ecosse , on le trouve ,
coinme en Auvergne , associe sur quelques points au gneiss ,
et sur d ’autrcs au micaschiste.

Nous devons donc reellement considerer ces deux roches

comme contemporaines . C ’est aussi l ’opinion deM . De-

lesse pour les calcaires des Vosges.
« Le gneiss , dit ce savant geologue , renferme acciden-

tellement un calcaire qui präsente des caracteres minöra-

logiques bien constants dans toutes les contrees dans les—

quelles il a ete observe . » (Bulletin de la Societe geologi-

que , 2e serie , t . 9 , p . 120 . )
M . Delesse prend pour exemple le calcaire des Vosges ;

sa couleur est blanche ; sa structure est saccharo'ide ou m£me

largement cristaliirie. On observe dans les Vosges une

grande vari ^ te de mineraux .
Le plus caractenstique de ces mineraux est le mica ä base

de magn&ie dont la couleur varie du jaune d ’or au rouge
de cuivre . II a deux axes .

On trouve aussi dans le calcaire un mineral qui serait ,
d ’

apres le möme auteur , une variete de pyrosklerite . Sa cou¬

leur est vert clair , ou vert gris&tre , ou vert bleuätre , ou

vert emeraude ; son eclat gras etcireux , sa duret6 faible ;
aussi , jnsqu

’ä present , il a toujours öle regarde comme de

la Serpentine.
La pyrosklerite est souvent associöe a la Serpentine , et

peut devenir asbestiforme comme le chrysotil . [ Bull , de la

sociole geol . , 2e serie , t . 9 , p . 122 .)
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Le calcaire du gneiss contient encore une foule d ’autres

mineraux .
II existe dans le gneiss en amas tres- irreguliers dont la

struclure , Iegerement schistoide , suit generalement toutes
les inflexions du gneiss eneaissant .

M . Delesse considere ce calcaire comme metamorphique .
Cette opinion , que nous ne partageons pas pour nos cal -
caires saccharo'ides du plateau central , peut ötre invoquee
pour d ’autres localites.

L ’apparition du granite pres de Christiana a transforme
en marbre saccharo'ide , des calcaires au rnilieu desquels des
Coraux sont encore visibles . Cette injection , relativemeut
moderne , d ’une röche que Ton regardait autrefois comme
la plus ancienne , s ’est fait sentir ä plus de 350 metres du
contact .

Les marbres de Carare sont maintenant consideres comme
un calcaire altere de la grande oolite ou du Iias . M . Co -
quand a trouve dans les Pyrenees , au milieu du calcaire
saccharo'ide bien caracterise de Cazaunous , une Ammonite
tres- remarquable qui fait rapporter ce terrain au Iias .
Le professeur Leonhard a observd Ie calcaire saccharo'ide
dans la formation houiliere du Wolfstein en Baviere ; des
ülons de ce calcaire ont perce le terrain houiller et empüte
la diorite .

On connatt des calcaires saccharo'ides qui appartiennent ä
l

’
epoque de la craie et qui ne sont saccharo'ides ou crislal-

lins que pres des basaltes qui ont traverse la craie et meta-
morphise cette röche . Les fossiles ont alors disparu dans la
demi-fusion que le calcaire a 4prouvee au contact de la röche
volcanique.

M . Boue regarde aussi comme metamorphiques des cul-
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caires saccharoi'des qui ont la plus grande analogie avec les
notres .

« Ces calcaires, dit- il ( Voyageen Turquie , t . 1 , p . 224 ) ,
n ’alterent nullement les schistes voisins ; ils offrent pres du
contact avec ces derniers de veritables zones particulieres
avant chacune ses caracteres . Ainsi le banc calcaire pr6sen-
tera dans ces endroits parallelement ä sa direction un lit
micac6 ou talqueux , ou autre lit amphibolique , grenatifüie
ou pyrox4nique ; enfin quelquefois un troisieme lit m £ I6 de

quartz et de feldspalh . C ’est donc la röche calcaire qui a ete
modifiee par la chaleur des masses voisines ; d ’

apres cela ,
il semblerait qu

’il faut admettre que la röche grenue n ’est

qu
’une modification ignee d ’un calcaire compacte , puisque

la nature et les experiences chimiques nous offrent la possi -
bilite de semblables transmutations . Si cette explication , ä

laquelle nous nous arrötons de preference , ne satisfaisait pas,
il ne resterait que celle de voir dans le calcaire grenu un

eompose cristallin , form4 sur place par le jeu des affinitds
dlectro- chimiques , ä la maniere des ampbiboles disperses
dans du gneiss . Mais , dans ce cas , comment expliquer les
Salbandes de mineraux divers dans le banc calcaire , sans re-
courir encore a l

’hypothese peu probable d ’une fente paral¬
lele a la direction des coucbes du terrain . »

Quelle que soit l ’opinion que l
’on se forme sur 1

’origine
de nos calcaires, nous croyons pouvoir les considerer comme
la premiere r^völation du carbonate de chaux ü la surlace
du globe , c ’est- a- dire que nous les regardons comme con-

temporains des gneiss et des micaschistes.

DE l ’hEMITHRENE .

Nous plafons ici , comme appendice aux calcaires , une
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röche qui appartient comme eux a la Formation des gneiss et
des micaschistes . Cette röche est peu r^pandue ; nous la
trouvons constituant une fcande de peu de largeur dirigee
presque N . - S . au-dessus de Pontaumur oü eile se montre en
saillie. Elle est composee de calcaire et d ’

amphibole ; cette
derniere substance parait dominer , et l ’on en voit quelquefois
des cristaux tres-dislincts . Le feldspath s ’

y rencontre aussi,
uni en petites proportions aux deux autres substances mine¬
rales . Les fissures que presente la röche sont souvent tapis-
s6es de chaux carbonat ^e .

Sa pesanteur speeiGque est de 2,83 ; sa durete assez

grande pour rayer le verre , mais faiblement et dans cer-
tains echantillons seulement ; sa couleur est grise , quelque¬
fois un peu verdätre ; sa texture grenue ou sublamellaire , sa
cassure raboteuse ; sa tdnacite tres- forte . Elle fond assez la -
cilement au chalumeau un 6mail d ’un beau blanc . Elle fait
avec les acides une effervescence assez vive et tres- prolon-

gee , et laisse un residu abondant .
Nous avons retrouve pres de Bromont , entre Pontgibaud

et Pontaumur , un espace assez circonscrit , constituö par cette
m6me röche situ6e aussi au milieu des gneiss .

Tout nous porte a croire que l
’hemithrene date de la m4me

epoque que les gneiss ou micaschistes et les calcaires. Nous
avons vu a Pontaumur une masse irreguliere de calcaire
saccharo'ide trouv6 au milieu de ces hemithrönes et apparte -
nant tres- certainement au m£me terrain .

DES STEASCH1STES.

Nous rapportons encore ä cette m6me epoque des gneiss
et micaschistes , calcaires grenus et h^mithrenes , une
röche que nous designons avec Brongniart sous le nom de
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steachiste . Elle offre les caracteres suivants : pesanteur
sp^cifique 2,58 ; duret6 assez grande , mais variable selon les
proportions des parties Constituantes ; couleurgris bleuÄtre
ou verdätre passant par fois au brun violet ; structure schis -
teuse en petit etsurtouten grand ; fissures tres- nombreuses
et Wquemment tapiss^es par du fer hydroxide ; cassure tres-

inegale et raboteuse ; tenacit6 assez forte.
Cette röche contient en assez grande quantit6 , du quartz

qui s ’
y trouve en masses inegales et du mica generalement

brun ou tirant un peu sur le violet et rassemble en petits
amas . Le feldspath y est assez rare , mais on y trouve en
abondance de la st^ alite endurcie , du talc et quelquefois
möme de la Serpentine et de la chlorite ; aussi quand le
mica estabonuant , la röche passe au micaschiste et quelque¬
fois ä la Serpentine par la pr6dominance de cette derniere
substance . Le talc s

’
y presente quelquefois en petites lames

argentines , affectant des formes un peu regulieres et ressem-
blant beaucoup ä du mica blanc .

Cette röche , peu r^pandue sur le plateau central , n ’est
r^ellement qu

’une modification locale du micaschiste . Elle
existe en assez grandes masses aux environs de Pontgibaud,
pr£s des mines de Barbecot . Elle forme la base de la monta -

gne sur le flanc de laquelle on a trac6 le chemin qui con-
duit de Pontgibaud ä ces mines , en suivant le cours de la
Sioule. Elle est surtout bien caract6ris6e dans le point de la
cöte oü a 6te creuse le magasin ä poudre . C ’est eile qui sert
de guangue aux filons de galene argentiföre , en sorte qu

’il
n ’est pas rare d ’

y rencontrer outre la sulfure de plomb , de
lablende , du ferpyriteux, du ferars6nical,etc . Toutefois, le
st^aschiste paralt toujours un peu altert quand il avoisine ces
mötaux .
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Selon M . Baudin , le stöaschiste occupe dans Parrondisse-
ment d ’Aurillac une etendue de territoire considerable .

Malgre les rapports et les passages entre les gneiss et les
mieaschistes , ces deux roches , selon M . Dorlhac , ne sont
jamais en contact ; eiles sont separees par des steaschistes
contenant des quartz et dont la stratification est assez pro-
noncße : c ’est dans ces steaschistes que se trouvent les filons
metalliferes , c ’est !e gisement le plus ordinaire de la galene ,
du cuivre, de l ’antimoine , du ferpyriteux , du fer arsenical .
Lä se trouvent aussi la baryte sulfatee , la chaux fluatöe ,
les amphibolites et en genöral la plupart des minöraux cris -
tallis^s de la contrße .

M . Dorlhac en conclut que Pon doit consid <$rer les gneiss
et les mieaschistes comme de vAritables roches de transilion
modifiees sur lesquelles les terrains houillers reposent direc-
tement sans Pintermediaire des couches cambriennes ,
siluriennes et devoniennes .

M . Pissis a remarque aussi qu
’ aux environs de Brioude ,

le gneiss et le micaschiste ne se trouvent pas immediatement
en contact ; ils sont separes par une röche talqueuse dont
la cristallisation est toujours fortconfuse ; c’est le st6aschiste
qui contient un reseau de toutes sortes de filons et surlout
des substances quartzeuses : il forme des deux cötes de Paxe
de la Margeride une zone qui se maintient ä peu pres au
möme niveau et toujours au -dessousdu micaschiste . On le
trouveä Tropenat , Chazelles, Mercceur, Ally , P6brac , etc . ,
sur le versant oriental , et sur le versant Occidental , ä
Saint - Poncy , Yabre , Le-Merle . La chaine des Bitons pre¬
sente ä l ’ouest les mßmes observalions . Cette röche paratt
ddre uniquement le gite des filons mßtallif&res . ( Pissis ,
Annales du Puy , i 835 , p . 82 .)
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Nous pourrions ajouter ici comme appendice les schistes

carburßs , espece de graphite qui nous offre la plus ancienne
manifestation de la presence du charbon dans les terrains
primitifs . Nous ne couuaissons dans le departement du Puy-
de-Döme qu

’un gisement fort insignifiant de ce schiste au
hameau de Chez- Pierre , commune d ’Alagnat . Cette röche
existe encore dans le Cantal ; mais , d ’apresM . Baudin , eile
ne s ’

y 61äve pas au rang de formation independante . « Elle
s ’

y präsente assez frequemment en lits subordonnes aux
schistes gneissiques , micacös ou talgeux . Elle est noire ou
grisätre ; eile tache les mains , est onctueuse au toucher et
tres-friable . On l ’observe dans la commune de Prunet
oü l ’on a cru , a cause de la teinte noire qu

’elle commu-

nique au terrain , rencontrer de la houille . » Ce schiste ne
contient , d’

apres M . Baudin , que 1 ä 3 pour cent de char¬
bon dissemine .

Le graphite est abondant aux Boudillets , commune d ’E-
chassieres (Allier) . II est dissemine en feuillets minces
dans le micaschiste qui forme le sol de la parlie ouest de cette
commune .

« Ce gite , dit M . Baudin , est pauvre et le graphite im¬
pur ; les 4chantilIons essayes ont donn6 ä l ’incineration
55 p . O/o de carbone et 45 de r6sidu terreux , tres - charg6
d ’

oxyde de fer . » (Ann . desmines , 3e Serie , t . 14 , p . 291 . )

DES SERI-ENTINES.

Nous regardons encore les serpentines comme des roches
contemporaines des gneiss , sans vouloir , pour cela , limiter
leur apparition ä cette seule epoque reculee .

Dejä , nous avons cit ^ la Serpentine associöe aux calcaires
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cristallins et aux steaschistes , mais nous la retrouvons pure
ou plus souvent melangee sur quelques points träs-limit6s de

nos terrains primitifs.
D ’apr&s M . Dorlhac , la Serpentine s’est fait jour sur un

grand nombre de points aux environs de Brioude . Elle se

presente en filons , en amas , en mamelons de peu de hau-

teur enclaves dans le gneiss.
Le gisement le plus curieux indiquö parM . Dorlhac est la

presence de la Serpentine en blocs isol4s dans du gneiss ,

pres de Lempdes (Haute -Loire) . « Quand on quitte cette

» ville et que l ’on s ’
engage dans la gorge de l’Alagnon , par

» la nouvelle route trar,4e sur la rive droite de cette riviere ,
» on rencontre des gneiss genßralement micaschisteux . . . . »

« Sur certains points , le mica , en prenant une pr^domi -

» nance remarquable , donne au gneiss l ’
aspect d ’une röche

» s£dimentaire . »
« C ’est dans ce gneiss, ä 300 m environ de Lempdes , que

» j ’ai constate la presence de blocs de Serpentine . Dans cet

» endroit , les rochers escarpes qui encaissent l ’Alagnon
» sont coup6s h pic , sur une hauteur tres-grande , pour
» le passage de la route . »

« A peu pres sur une longueur de 70 ä 80 m , on peut
» compter une centaine de blocs dans le plan vertical de

» la röche . »
« Hs sont r^pandus sans ordre , fä et lä , au hasard ; leurs

» dimensions varient depuis quelques centimötres jusqu
’ ä

» plus d ’un metre dans la plus grande longueur . »
II n ’

y a rien de regulier dans leur position ; les uns ont
descontours arrondis, d ’autres ont les anglesvifs et saillants .

M . Dorlhac se livre ensuite ä des considerations g^ologi -

ques tres- interessantes sur les serpentines , et il remarque
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que la variete en question , plus dure , moinsdouce au toucher
que la Serpentine ordinaire , a une certaine tendance a se
decomposer . Elle s ’altere et se rub^fie comme le peridot oli -
vine, et cette alteration affectedeja des fragments encoreem -
pätes dans le gneiss.

Au point de contact des masses de Serpentine, les feuillets
du gneiss sont interrompus et comme coupes . Ces blocs ne
derangent pas la stratification de la röche encaissante .
« Leur maniere d’ßtre est absolument ceile que presente la
» structure des poudingues dans les terrains stratifies . » La
Serpentine serait donc ici antörieure au gneiss ?

M . Dorlhac en conclut que les gneiss qui renferment cette
Serpentine sont des gneiss metamorphiques , et nous sommes
d' autant plus porte a accepter cette opinion que , dans plu-
sieurs localitös du Puy- de-D6me , les roches primitives
schisteuses paraissent superposees ä de v^ ritables roches sö-
dimentaires , et il en est sans doute des gneiss comme de
beaucoup d ’autres roches , dont la formation continue en-
core en des localites circonscrites , longtemps apres l ’ensem-
ble de la formation principale.

La Serpentine , selon M . Dorlhac , aurait commence ä
paraitre des les premiöres 6poques geologiques et aurait con -
tinu6 de s ’epancher jusqu ’aux terrains tertiaires superieurs .
Ce serait une des roches qui auraient parcouru une partie
des plus etendues de l 'echelle chronologique des terrains .

Nos serpentines du plateau central peuvent 6tre presque
toutes considerees comme 6tant de l ’

öpoque la plus an-
cienne , c ’est-ä- dire de l ’äge des gneiss.

L ’association de la Serpentine et du calcaire saccharoide
que nous avons eite en Auvergne est un fait genöral que
l ’on retrouve en diverses contrfjcs.



84 TERRAINS PRIMIT1FS .

« On voit cette röche diss6min6e en masses de diverses
formes et grosseurs , dans les calcaires primitifs ou mar-
bres blancs de I

’ ile de lona . Souvent dans les cailloux rouI6s
de ce marbre , la proportion de la Serpentine est egale , si ce
n ’est superieure , ä celle de la pierre calcaire . II est tres-pro-
bable que les cailloux d^taches de Serpentine pure qu

’on
trouve assez abondamment sur la plage oü debarqua Saint-
Coluraban , proviennent d ’un marbre semblable . » (Necker
de Saussure , Voyage en Ecosse , t . 2 , p . 345 . )

L ’enlacement du calcaire et de la Serpentine caracterise
aussi les gabbro d ’Italie ou ophicalces de Brongniart , que
plusieurs geologues considerent comme des roches ignees .

Nos serpentines d ’Auvergne ne nous donnent pas de no-
tions precises sur leur mode d ’origine.

M . Uelesse dit que cette röche peut contenir jusqu ’ä
13 p . 0/o d ’ eau , et il la considere comme une röche volca-

nique hydratee comme le basalte .

ROCHE D
’ASBESTE.

Nous ajouterons encore , comme un simple accident des
roches primitives schisteuses , quelques mots sur une Sorte
d ’asbeste dur , que M . Bouillet et moi avons decrite sous le
nom de grammatite fibreuse . Ses caracteres sont : pesan-
teur sp6cifique 2,95 ; durete peu considerable ; couleur
bianc-jaunätre ; structure fibreuse ; fissures tres -nombreu-
ses , souvent jaunies par l’

oxyde de fer ; cassure raboteuse et
tres- inegale , schisteuse en grand .

Cette substance £prouve assez souvent un commence-
ment de decomposition , et alors les parties decomposees de-
viennent assez friables et happent fortement ii la langue .
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Elle se presente en filons assez puissants Jans les micas-

chistes qui forment en partie le sol primordial des environs
de Pontgibaud . On peut en voir un exemple dans la com¬
mune de Saint-Ours , et sur le bord de la route , un peu
avant d' arriver ä Pontgibaud , en venant de Clermont .

Les micaschistes du Cantal contiennent aussi en quelques
endroils cette grammatite fibreuse.

Un puissant filon d ’asbeste exisle ä Montpezat-Quantier -f
de-Faujean , Ardeche . (Dalmas . ) <

M . Bouillet eite encore l ’asbeste pres du volcan de Tarta -
ret , ä c6te du chäteau de Murol ; dans les environs de Me -
nat , d ’

apres l ’abb6 Lacoste ; pres de Saint-Amant -Roche-
Savine , et au monticule de C6te-Rouge , pres de Besse.
( Topographie minerale , 2 e 6d . , p . 94 . )
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